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L’AQUEDUC EN FRANCE,  
DE L’ANTIQUITE A L’EPOQUE CONTEMPORAINE 

Additif  n° 2  -  2009 
 

par Georges Cazal 
 
 
  
 
 
 
« Les Moulins de l’Hérault » ont publié dans le numéro 21-25 (pages 99 à 132) 
un premier Additif à la thèse dont l’intitulé est rappelé ci-dessus. 
 
 Tenter une nomenclature des aqueducs de France – toutes époques 
confondues – relève un peu de la gageure tant l’information sur ce type 
d’ouvrage est succincte, en dehors de la période gallo-romaine privilégiée par 
les chercheurs. 
 
 Il ne faut guère compter sur les cartes, même les plus détaillées, où la 
matérialisation des aqueducs est aléatoire, ni sur l’Informatique qui en ce 
domaine n’est pas la panacée que l’on peut imaginer. Les documents locaux sont 
une source intéressante mais elle est tributaire de l’intérêt porté par les 
bibliothécaires et autres érudits. 
 
 Pour évoquer un aqueduc, il faut – c’est une lapalissade – en connaître 
l’existence. De temps à autre, un débroussaillage révèle la présence d’une 
canalisation aérienne, comme à Ansignan, en Roussillon. En revanche, faute de 
protection, le curieux aqueduc de Tourbes dans l’Hérault a été inconsidérément 
abattu. 
 
 La thèse constituait déjà un catalogue de base. L’Additif 2006 traitait de 
nouveaux aqueducs ou fournissait un appoint d’informations sur des aqueducs 
précédemment évoqués. Le présent Additif 2009 procède comme le précédent, 
mais l’Antiquité et le Moyen Age n’y ont malheureusement pas de 
représentants… 
 

L'absence d’une bibliographie classique s’explique par ce qui précède. 
Les sources d’information sont cependant, le cas échéant, mentionnées au 
passage. 
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Liste des aqueducs cités dans l’ADDITIF « n° 2  -  2009) 
(L’astérisque signale les ouvrages déjà traités dans la Thèse et/ou l’Additif précédent.  

Il s’agit donc ici d’un complément) 
 

Epoque moderne : 
 
Les Mées (Alpes Mar. – 04) 
Oraison (Alpes Mar.-04)                 
Volonne (Alpes Mar. – 04)                  
Citeaux  (Côte d’Or – 21) 
St. Germain en Laye - Retz (Yvelines – 78) 
 
Epoque contemporaine : 
 
Entrevaux (Alpes Maritimes – 04) 
St André des Alpes (Alpes Mar. – 04)          
Ganagobie (Alpes Mar – 04)                        
Montlaur  (Aveyron – 12) 
Vabres l’Abbaye &  Montouriès (Aveyron – 12)       
Tréguier  (Côtes d’Armor – 22) 
* St. Nazaire en Royans ( Drôme – 26) 
* Les Plantiers (Gard – 30) 
St. André de Valborgne   (Gard – 30)  
St. Paul la Coste  (Gard – 30) 
Comps (Gard – 30)                              
Villeneuvette (Hérault – 34) 
Laurens (Hérault – 34)  
Paziols  (Aude – 11) 
Termes (Aude – 11)  
Rennes  (Ille et Vilaine – 35) 
Neschers  (Puy de Dôme – 63) 
Bohère (canal de)  (Pyrénées Orientales – 66) 
Roquebrune sur Argens  (Var – 83) 
Poitiers  (Vienne – 86) 
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EPOQUE MODERNE 

 
 
 
LES MEES  (Alpes Maritimes – 04)  (fig. 1) 
 
 Les immenses rochers affectant la forme de « Pénitents » sont la grande curiosité des 
Mées. Cependant le Tunnel de la Mine » percé sous ces rochers et constituant, sinon un 
aqueduc, du moins un émissaire, est une autre intéressante particularité de ce village ( une 
« mine » est localement un tunnel, une galerie horizontale). 
 
 Au début du XVIII ème siècle, du fait du déboisement intensif, se produisaient de 
sérieuses inondations, et la municipalité décida alors, en 1781, de détourner les eaux du vallon 
de la Combe par un canal foré à travers la montagne. Entrepris par les deux extrémités, les 
travaux se sont achevés en 1784. L’émissaire est long de 125 mètres, large de 4, haut de 3, 
mais il se rétrécit en milieu de parcours. 
 
 A la sortie du tunnel les eaux sont portées par un véritable aqueduc, l’aqueduc « de la 
mine » au dessus d’un chemin puis de la D4 qui va d’Oraison à Digne.(Renseignements fournis 
par une notice des « Amis des Mées »)  
 
 
ORAISON  (Alpes Maritimes – 04)  (fig. 2) 
 
 Construit en 1698, ce pont nommé « aqueduc des fontaines) « servait uniquement de 
conduit pour amener l’eau potable ». L’ouvrage, à une seule arche, rappelle par son aspect le 
pont-route dit « de la Reine Blanche » à Saint-Benoît, près d’Anot, dans le même 
département. (Relevé sur une notice non identifiée) 
 
 
VOLONNE  (Alpes Maritimes – 04)  (Fig.3) 
 
 L’aqueduc, qui traverse le torrent de la Grave, n’a pas une origine bien déterminée 
puisque les historiens locaux le situent entre le XIIème et le XVIIème siècles ! Il a dû être 
édifié pour amener l’eau de la source de  Saint Antoine. Il s’est maintenu en bon état jusqu’en 
1900, puis s’est dégradé au point de nécessiter à partir de 1984 d’importantes restaurations. 
  
  L’aspect de la construction est pittoresque, avec des arches classiques encadrant une 
arche basse, sur la rivière, surmontée d’une ouverture en arc de cercle pour l’écoulement des 
eaux en cas de crue.( Données fournées par la mairie de Volonne) 
 
 
CITEAUX  (Côte d’Or – 21)  (fig.4) 
 
 Au chapitre de l’hydraulique cistercienne, il a été question dans la thèse de l’Abbaye 
de Citeaux, dont les moines avaient été contraints, par le manque d’eau, de détourner la 
rivière de Sansfonds (ou Cent-Fonts), de large et 1,50 mètre de profondeur, construit en 1210-
1220. 
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 Le canal passait sur un petit pont à deux arches, exemple peu courant de construction 
au Moyen Age  de ce type d’ouvrage. Celui-ci, dénommé « pont-canal des Arvaux », a été 
reconstruit en 1734 sur ses fondations et avec une partie des matériaux. Il sera utilisé jusqu’en 
1970, date où son fonctionnement est perturbé par la construction de l’autoroute A6. 
(Renseignements Internet sans source précisée) 
 
 
SAINT GERMAIN en LAYE  (Yvelines – 78)  (fig.5) 
 
 Pendant le règne de Louis XIV fut réalisé un système de galeries et canalisations pour 
capter les sources de la vallée et les conduire par gravitation au château de Saint Germain en 
Laye et à la ville elle-même. 
 
 Progressivement, en 1732 puis en 1786, des galeries remplacent les canalisations, 
chacune s’achevant par une construction en pierre : regards « Vieux », « Neuf », 
« d’Hennebont ». (Article « Journées du Patrimoine », 16-17/9/2006) 
 
 
 
 
 
EPOQUE CONTEMPORAINE 
 
 
ENTREVAUX  ( Alpes Maritimes – 04)  (fig. 6 & 7) 
 
 Frontière de la France jusqu’en 1860, Entrevaux doit sa notoriété à sa citadelle par 
Vauban, et à la cité elle-même avec « ses six ponts-levis, ses remparts, son chemin de ronde, 
ses deux tours bastionnées, sa redoute à mâchicoulis, sa double corne, sa cathédrale fortifiée, 
ses cachots, ses souterrains, ses fossés… » (Brochure  du Bureau du Tourisme, 2005). 
 

La ville est également connue pour ses moulins à huile et à farine, mais on ne parle 
guère de l’aqueduc qui les faisait fonctionner, bien qu’il se situe au centre de la ville. 
L’ouvrage est placé en attique sur un pont routier appelé « Pont du Moulin »ou « Pont de la 
Chabagne », et on le dit évidemment « romain ». Cette disposition particulière d’un aqueduc 
sur un pont se rencontre aussi au Vigan et aux Plantiers dans le Gard et on peut se reporter à 
ce sujet à la thèse et au premier Additif.  
 
SAINT ANDRE des ALPES  (Alpes Maritimes – 04)  (fig. 8) 
 
 L’aqueduc de Lambruisse se trouve dans le Parc Naturel du Verdon. Construit en 
1893, il comportait sept arcades dont une, plus large, enjambant la rivière Issol mais il n’en 
reste plus que trois debout . L’ouvrage, modeste, n’a guère laissé de souvenir auprès des 
habitants. Son existence a d’ailleurs été très courte. (Notice Internet sans source précisée) 
                                                                                                                                                 
GANAGOBIE  (Alpes Maritimes – 04)  (fig. 9) 
 
 Le nom de Ganagobie évoque évidemment le pont romain, un des rares ponts de cette 
époque qui soit bien conservé, situé sur une ancienne voie allant de Lurs à Sisteron. 
L’ouvrage, long de 30 mètres, large de 6 hors tout, comporte une seule arche de 7 mètres de 
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hauteur sous clé. Il aurait été construit au début du II ème siècle ap. J.-C. (d’après les travaux de 
Guy Barruol – Association Alpes de Lumière – Direction Régionale des Affaires Culturelles). 
 

C’est en reprenant la grand’ route pour gagner le monastère de Ganagobie que l’on 
peut voir à travers les arbres les arches d’un aqueduc rural, de construction manifestement 
récente, sur lequel il n’a pas été possible de recueillir de renseignements, mais qui témoigne, 
ici encore,de la pérennité du mode d’établissement des aqueducs sur arcades. 
 
 
MONTLAUR  (Aveyron – 12)  (fig. 10 ,11 & 11bis) 
 
 Le village de Montlaur est précédé, sur la rivière Dourdou, d’un pont routier 
qu’emprunte l’aqueduc qui a cheminé jusque là sur une longue série d’arcades coupée de 
siphons au franchissement des chemins d’exploitation. Sur le pont, l’aqueduc ne se trouve pas 
posé en attique comme à Entrevaux, Le Vigan ou Les Plantiers, mais dans le tablier du pont 
comme à Amélie les Bains. 
 
  Une inscription dans une pierre de la conduite indique : « Canal d’arrosage Montlaur 
1848 ». Le village utilisait cependant l’eau de ce canal pour son alimentation en eau. 
 
 Une importante étude de Robert Louis diffusée en 2000 rapporte les péripéties de la 
construction de cet ouvrage, et fournit à l’appui une carte montrant les imbrications du 
Dourdou, du canal de Montlaur, des canaux secondaires (de la Rayssac, de la Boriette, de 
Caylus, de Briols et du Moulin). et de divers ruisseaux secondaires dans les environs de 
Montlaur. 
 
A l’heure actuelle seul le canal de Montlaur est en activité. Celui de La Boriette n’a plus de 
fonction agricole mais alimente une micro-centrale . Celui du Moulin, le moulin une fois 
disparu, n’a plus qu’un usage domestique limité. Il est question ci-après du canal de Rayssac 
ou de VABRES. (Robert LOUIS, « Petite histoire du canal de Montlaur », mairie de Montlaur, avril 2000, 74 
pages). 
 
VABRES l’ABBAYE et MONTOURIES  (Aveyron – 12)  (fig. 12 & 12bis) 
 
 De la route menant à Saint-Affrique, en vue de VABRES l’ABBAYE, on aperçoit à 
main gauche les huit arcades d’un petit aqueduc allant s’amenuisant tandis que le canal 
semble plonger dans un champ. Il s’agit de l’aboutissement du canal de Rayssac ou de Vabres 
dont il est question à propos de Montlaur. En 1873 l’ouvrage présentait de sérieuses faiblesses 
qui ne firent que s’accentuer malgré de fréquents travaux, si bien qu’au début de l’année 1980 
il fut abandonné. (Robert Louis, étude précitée) 
 Un autre petit pont-aqueduc est visible dans le même secteur, signalé sous le nom de 
Aqueduc de MONTOURIES par une timide plaque de bois. Il s’agit d’un pont à deux arches, 
de bonne facture, le canal qu’il porte se perdant de part et d’autre dans les champs 
environnants. 
 
 
TREGUIER  (Côtes d’Armor – 22)  (fig.13) 
 
 On sait seulement que l’aqueduc amenait l’eau de la fontaine de Crewen, aujourd’hui 
tarie, à Tréguier puis à Plouguiel. La conduite, longue de 2 kilomètres, était en grande partie 
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souterraine, mais le pont-aqueduc de huit arches ne manque pas d’allure. (Note recueillie sur 
Internet, sans référence)  
 
* SAINT NAZAIRE en ROYANS  (Drôme – 26)  (fig. 14)  
 
 Il a été question dans l’ADDITIF n°1- 2006 à la thèse de ce pont-aqueduc aménagé 
pour le touriste avec ascenseur panoramique et déambulatoire. La vue proposée ci-après 
montre à la fois l’ouvrage, l’ascenseur, et la « Maison de l’Aqueduc », au milieu du village 
qui profite certainement de cette inclusion,  un peu comme Ségovie ou Montpellier… 
 
* Les PLANTIERS  ( Gard – 30)  (fig. 15) 
 
 L’aqueduc du Caylou est lui aussi évoqué dans l’ADDITIFn°1- 2006 avec une 
reproduction de carte postale. La photo qu l’on trouve plus loin est davantage évocatrice de 
l’aspect de ce petit pont, avec aqueduc en attique comme à Entrevaux etc.  
 
SAINT ANDRE de VALBORGNE  (Gard – 30)  (fig. 16) 
 
 Les Guides sont en général muets, même ceux des O.T., mais on ne peut pas éviter de 
voir, depuis la route, les arcades de ce petit ouvrage, au pied du Mas Auric. Qui plus est, il est 
toujours en activité. Son usage, certes, est purement rural, mais il est construit en pierres du 
pays, comporte quatre arches d’ouvertures inégales, la plus grande franchissant un ruisseau au 
milieu des près. Son existence ne paraît pas remonter au delà du XIX ème siècle. 
 
SAINT PAUL la COSTE  (Gard –30)   
 
 Au début du XVIII ème siècle, il existait sur le site un martinet à fer et un moulin à 
blé. En 1833, il leur est accolé un moulinage et une petite filature par le nouveau propriétaire 
du nom de Chambon. L’énergie est assurée par une chute d’eau de 6 mètres alimentée en 
détournant l’aqueduc du martinet. Après plusieurs années d’activité et quelques changements 
d’affectation du matériel, le site est repris par Boudon et Cie. avant qu’il ne soit fermé en 
1911, une tentative de reprise en 1919…et la destruction en 1975. Seul le pont-aqueduc 
semble avoir été conservé mais son accès est difficile…Une photo viendra plus tard…  
 Le même genre de système hydraulique se rencontre : 
- au Domaine de Joviac, près de Rochemaure (Ardèche – 07) où l’ensemble comprend un 
réseau de conduites souterraines en terre cuite et un réseau aérien comportant un barrage, un 
canal d’amenée et un grand aqueduc. Celui-ci, long de plus de 140 mètres, sur 26 arches, 
assurait l’alimentation en eau du domaine et avait une fonction agricole et industrielle 
(moulinage de la soie). 
- à Chomérac (Ardèche – 07) . L’aqueduc de la Neuve, porté par une double rangée d’arcades, 
canalisait l’eau de la Payre à l’aide d’une roue à aube, jusqu’à la filature. L’ouvrage 
comportait une cinquantaine d’arcades, peut-être plus si l’on en juge par une mauvaise 
photographie.  (Renseignements recueillis sur Internet, sans références) 
 
 
COMPS  (Gard – 30)  (fig.17)  
 
 Le beau pont-aqueduc, dont ne s’enorgueillit pas la ville, qui ne le mentionne qu’au 
passage dans son « plan-guide officiel », fait partie de la dernière adduction d’eau construite à 
partir de 1872 par Nîmes, pour remplacer définitivement l’aqueduc romain en mettant un 
terme aux multiples essais de réhabilitation et de réaménagement.  
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CAZILHAC (Hérault – 34)  (fig. 18) 
 
 Face à la ville de Ganges, un curieux système hydraulique se déploie, constitué par les 
« Meuses » de Cazilhac. Il s’agit d’un canal de pierre où les grands maraîchers de la région 
puisaient l’eau avec des seaux jusqu’à ce qu’ils imaginent, à la fin du XIXème siècle,  un 
système de « meuses », c’est-à-dire de roues à aube permettant d’alimenter en eau aussi bien 
ceux dont les terres dominaient le canal  que ceux situés en contrebas. L’ensemble comprend 
six  meuses dont cinq ont été restaurées, la dernière ayant servi de modèle pour la restauration 
avant d’être classée. (Ajoutons qu’à Ganges, en 1778, l’eau de la Vis parvenait à la ville en 
utilisant un aqueduc incorporé au tablier du Vieux Pont du XIIème siècle.)  (Ces données sont 
extraites de notices diffusées par les offices de Tourisme de la région.) 
 
 
VILLENEUVETTE  (Hérault – 34)  (fig.19) 
 
 « En 1666, Colbert voulant promouvoir l’industrie du Royaume, promulgua une 
réglementation des manufactures qui leur accordait de nombreux avantages… Des bourgeois 
drapiers de Clermont l’Hérault décidèrent de crée une telle manufacture… (qui) fut fondée en 
1674 sur les bords de la petite rivière de la Dourbie… On y construisit logements et ateliers, 
et l’on édifia retenues et béals pour les alimenter en eau pour le lavage des laines, pour les 
roues à aube actionnant foulons et mécanismes de filage et tissage, pour le maraîchage et pour 
l’eau potable dans la petite cité… » 
 Le pont-aqueduc de Villeneuvette, dit « Pont de l’Amour », s’inscrit dans le réseau de 
béals (canaux)  . Il comprend « une grande arche en pierre de taille (grès de Villeneuvette) qui 
enjambe la rivière sur 15m., à 6m. de hauteur… Une deuxième arche de 3m. de largeur sur 
3m. de hauteur est ménagée pour laisser passer la route de Villeneuvette à Mourèze… La 
longueur totale est de l’ordre de 95m…. » 
 Le canal proprement dit est large de 53cm. et profond de 47cm., fait de pierres de taille 
bien jointoyées, le fond en forme d’auge étant constitué d’une pierre qui fait toute la largeur 
soit 1,03m., creusée en milieu d’un chenal de 10-12cm. de profondeur, aux bords arrondis. 
Les parements de l’aqueduc sont constitués de pierres dont les joints verticaux comportent «  
une rainure carrée de 2cm. de côté creusée sur toute leur hauteur, moitié sur une pierre, moitié 
sur l’autre : bourrée d’un liant à la chaux, elles assuraient l’étanchéité mieux qu’un joint 
plan » 
 A cet aqueduc est attachée une coutume bien connue : « Le jour de la fête de 
Villeneuvette, le lundi de Pâques, jeunes gens et jeunes filles franchissent la rivière sur ce 
Pont de l’Amour, le garçon marchant sur un des parements du canal, la fille sur l’autre ; s’ils 
parviennent à l’autre rive, ils se marieront dans l’année et l’union sera heureuse… » Cette 
coutume s’est éteinte avec l’interdiction de pénétrer sur le pont, les parements étant jugés 
déstabilisés… 
 

(Ce qui précède est extrait de l’article de Rémy BOUTELOUP, « Les Moulins de l’Hérault », Arts et 
Traditions Rurales, n° 21-25, 2006, pages 1 à 58). 

 
 
LAURENS  (Hérault – 34)  (fig. 20) 
 
 L’aqueduc de Laurens a été étudié par Louis Anglade . La fontaine pittoresque située 
dans le village est alimentée à partir d’une source par un aqueduc souterrain visitable à partir 
de puits sur la dernière partie de son parcours. Au delà, vers la source, la conduite est plus 

Arts et Traditions Rurales - Dossier Moulins 26-29, 2010 - page 119



 

étroite et ne permet pas une exploration. (« Hydrographie de Laurens », Louis ANGLADE, Cahiers de la 
Société Archéologique et Littéraire de Béziers, 1997-1998) 
 

Cet ouvrage donne prétexte à évoquer d’autres fontaines du Midi alimentées à partir 
d’une source par l’intermédiaire d’un petit aqueduc, souterrain ou aérien, que des équipes de 
bénévoles (ou non) s’emploient ici ou là à restaurer. Ainsi à : 
  
PAZIOLS  (Aude – 11) (fig. 21) . La fontaine de Cucugnan (ou Pégugnan) se trouve à l’ouest 
de la commune. De la source à la fontaine court sur un muret un étroit aqueduc de pierres et 
de tuiles. Le site est pittoresque et constitue un agréable but de promenade. (Information 
recueillie dans Midi Libre en 2006, sans autre précision de date) 
 
TERMES  (Aude – 11). Une équipe des Chantiers « Concordia » a débroussaillé et nénové en 
2004 un ancien canal-aqueduc du XVIIIème siècle qui alimentait autrefois un moulin et sert 
encore à l’irrigation (Midi Libre, 15/08/2004) 
 
 
RENNES  (Ille et Vilaine – 35) (fig. 22) 
 Au milieu du XIXème siècle le problème de l’approvisionnement en eau de la ville 
s’est posé avec acuité car les puits ne suffisaient plus et la qualité de l’eau était douteuse. En 
1863 la municipalité a à choisir entre deux solutions : élever l’eau par machine à vapeur à 
partir des rivières de la Minette et de la Loisance, ou construire un aqueduc. C’est cette 
seconde solution qui est adoptée. Au total la canalisation est longue de 42 kilomètres, avec 
deux tunnels à 22m. sous des collines, des parties souterraines et des parties sur arcades. La 
mise en eau de l’aqueduc a eu lieu en 1882. (Renseignements Internet) 
 
 
NESCHERS  (Puy de Dôme – 63) (fig.23) 
 
 Au début du XIXème siècle on construit sur la Couze de Pavin un pont en pierre dans 
le cadre d’un projet d’aqueduc Ce projet n’aboutit finalement pas et le canal maçonné, de 
bonne facture, qui franchit la rivière, est dès lors utilisé comme passerelle. On pense en le 
voyant à l’aqueduc italien de Pérouse, ancien aqueduc transformé en pont piétonnier. 
L’existence de cet aqueduc est surtout connue des habitants des lieux, il n’est pas, d’ailleurs, 
facilement repérable dans la végétation. (Renseignements recueillis sur le site) 
 
BOHERE (canal de)  (Pyrénées Orientales – 66) (fig24) 
 
 A partir du Moyen Age, le Roussillon s’est doté d’un très important réseau de canaux 
destinés à l’irrigation et à la production d’énergie. Une partie de ce réseau a déjà été évoquée. 
 
 Le canal de Bohère est le plus long de ces canaux avec ses 41 kilomètres. Il comporte 
des ouvrages sur arcades, ainsi que des siphons. Le pont-aqueduc figurant plus loin est sans 
doute le plus bel ouvrage d’art sur son parcours. (Journal du Conseil Régional du Languedoc-
Roussillon, avril 2007) 
 
 
ROQUEBRUNE sur ARGENS  (Var – 83)  (fig.25 & 26) 
 
 Pour remplacer les puits, de capacité insuffisante, et alimenter la Fontaine Vieille qui 
se trouve au centre d’un bel escalier à double révolution, on construisit en 1775, depuis les 
sources de Cavalieres jusqu’au village, l’aqueduc « des 25 ponts ». Un sentier botanique est 
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aujourd’hui aménagé sous ses arches depuis la chapelle Sainte-Anne. (Notice 2003 de l’O.T. de 
Roquebrune et de la Maison du Patrimoine) 
 
 
POITIERS  (Vienne – 86)  (fig. 27) 
 
 Comme au temps des Romains la source de Fleury a été sollicitée à l’époque 
contemporaine pour alimenter en eau la ville de Poitiers. L’image donnée plus loin montre la 
partie sur arcades du nouvel aqueduc. (Notice de l’O.T . de Poitiers  - photo Internet) 
 

* 
 

Paul Cézanne : deux tableaux où figure un aqueduc 
 

          
 

 
Fig. 1  Les Mées (04) ( plan « Les amis des Mées) 
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Fig. 2  Oraison (04)   (notice non identifiée) 

 
 

 
Fig. 3  Volonne (04)  (document mairie) 

 
 
 

 
Fig. 4  Citeaux  (21) (image Internet) 
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Fig. 5  St. Germain en Laye (photo G.C.) 
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Fig. 6 & 7  Entrevaux  (04)  (photos G.C.) 
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Fig. 8  St. André des Alpes  (O4)  (notice Internet) 

 

 
Fig. 9  Ganagobie  (O4)  (photo G.C.) 

 

 
 

 
 

Fig. 10 & 11  Montlaur  (12)  (photos G.C.) 
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Fig.12  Vabres  l’Abbaye  (12)  (photo G.C.) 

 

 
Fig.12bis Montouriès (ph.GC) 

 
 

                          
Fig. 13  Treguier (22)  (ph.Int.)                               Fig. 14 St. Nazaire en R. (ph.A.C.) 
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Fig. 15  Les Plantiers (30)  ‘Photo G.C.) 

 

 
Fig. 16 St.André de Valborgne (30)  (photo G.C.) 

 
 

 
Fig. 17 Comps  (Gard)  (ph. Internet) 
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Fig. 18   Cazilhac  (34)  (photo G.C.) 

 
 

 
Fig. 19  Villeneuvette  (34)  (Photo G.C.) 
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Fig. 20  Laurens (34)  (Photo Louis Anglade) 

 
Fig. 21  Paziols  (11)  (photo G.C.)  
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Fig. 22  Rennes  (35)  (Ph. Internet) 

 
 

 

 
Fig. 23  Neschers  (63)  (Photo G.C.) 

 
 
 

 
Fig. 24   Bohere (canal de)  (66)   (Photo Conseil Régional) 
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Fig. 25  Roquebrune sur Argens  (83)  (Ph. Mairie) 

 
 

 
 

 
Fig. 26  Poitiers  (86)  (Ph. O.T.) 
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